
LIVING-ROOM DANŒRS Comme une course au trésor, la chorégraphe 
Nicole Seiler invite à un parcours à la découverte de danseurs de salon. 

Ces amateurs qui dansent 
au rythme de leur passion 
FRANÇOISE GENTINETTA 

info@lacote.ch 

Désireuse de sortir pour un 
temps du milieu de la danse 
contemporaine et de la scène, la 
chorégraphe lausannoise Nicole 
Seiler porte son regard sur les 
danseurs de salon, ces amateurs 
de tous âges pour qui la danse 
est plus qu'un simple loisir, mais 
une vraie passion. «J'avais envie 
de changer de point de vue et de 
travailler avec des amateurs, de 
manière plus authentique, sans 
artifices, explique la chorégra­
phe. Et mon projet était simple, 
mais loin d'être.superficiel.» 

Original, le spectacle qu'elle 
propose, «Living-room <lan­
cers», consiste en une déambu­
lation à travers la ville afin d'ob­
server avec des jumelles des 
personnes dansant derrière 
leur fenêtre au rythme de la sal­
sa, du cha-cha, du hip-hop, de 
la samba ou encore du modern 
jazz. Un itinéraire chorégraphi­
que qui établit une sorte de jeu 
entre le public «voyeur» et les 
danseurs évoluant dans un es­
pace intimiste. 

Derrière leur fenêtre, les danseurs 
apparaissent comme des tableaux 
vivants. DR 

Et comment se déroule 
ce parcours? 
Au départ, chaque spectateur 

reçoit un sac d'accessoires con­
tenant un MP3, des jumelles et 
un plan de ville. Il choisit ensuite 
son itinéraire en toute liberté, 
pour partir à la découverte des 
sept fenêtres marquées de 
rouge. Le parcours dure environ 

Cela m'a beaucoup 
touchée. Ce fut une belle 
expérience humaine.»_ 

NICOLE SEILER CHORÉGRAPHE 

le soir, ces amateurs dansent joyeusement pour assouvir leur passion. DR 

une heure et demie. Les specta­
teurs sont ensuite invités à se 
rendre à l'Usine à gaz pour voir 
un film réalisé par Bastien Ge­
noux présentant le portrait de 
plusieurs danseurs qui expli­
quent leur amour de la danse. 

Que retirez-vous personnelle­
ment de cette nouvelle expé­
rience? 

Cela m'a beaucoup touchée. 
J'ai retrouvé la fraîcheur, la 
spontanéité des débuts dans 
mon métier, je me suis recon-

nectée. C'était comme un re­
tour aux sources. Et j'ai eu le 
temps de découvrir qui étaient 
ces gens, ces passionnés de 
danse, de découvrir la ville aus­
si. Ce fut comme si le processus 
de mise en place faisait partie 
du spectacle: l'échange est pro­
fond. J'ai ressenti fortement ce 
lien social et humain. Oui, c'est 
cela, c'est une belle expérience 
humaine. 

Et qu'espérez-vous transmet­
tre au spectateur? 

L'envie de danser peut-être! 
J'espère surtout qu'ils vont res­
sentir cette grande passion de la 
danse de ces personnes qui lui 
consacrent une bonne partie de 
leur temps libre. Et puis ce par­
cours est aussi une aventure 
pour le spectateur. Comme une 
chasse au trésor. 

INFO 

«Living-room dancers», 
Ge Nicole Seiter. V et 18 août à 21h. 
Rendez-vous dans la cour 
de !'Usine à gaz. 


